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9&LLES doivent être, trýs-;belles à cette
époque bieii' que quelques4unes des

.Plus belles' eursw aient' maintexüant
-paËsé floraison. » Chaquechose doit
être; à'sa'iplace'sans qu'on-puisse voir

une, feuille, ,iortoi ine branche coupée; ou
de la pouEsière'- sur, les' fleurs. Ventiler lors-
que lajouinée estibelle«.ans- * permnettrede
courants d'air tombant directement sur -les
plantes. 'Il-faut régler la chaleur selon le
but; qui'on se propose. Si la terre n'est des-.
tinée qu'à protéger les plantes contret les
gelées jusqu'à ce quielles- fleurissent cii
Pleine terre, une. température de 40' à,450
est bien, suffisante. Si, on désire des; fleurs
immédiatement oui une croissance, rapide de

manière à ce qutellè- opent ?Fêtes à trans-
Ilàhtôze anx ';dniets beaux jourd, il-faut

doWulxle t rhpxatute d'ôté de 6511'à 750,
et poiii'. bùW-dd:eg -plàinteýs tropýical es la
tb4iéràtùie dd t È'dl1ýer jugýu'à' (fl' au
soleil et baisser naturelleihexit Pendant la
nuit. Les nec.ais- Iie1azaleas et apocris
doivent 'être Placés è.lT'mbre des rayons du
soleil.,

FleUra apiuelles..
Semer dan*s des' pots pourcOtre trànsplan-

tées en.juin.eii'pleine terre.

Arroser. ceux qui goiit
abriter ave soin conitre
ardents du soleil dl'avri*l.

ena fleur, et les
les rayons trop

IÈEVtE DiE LiA CÜtLONISATION.

EXPEDITION AUJ LAC CLAME.

S'ETAIT plus' qu'un voyage ordi-
naire que, nous entrepreniodns le
22 août dernier, Mlv. ProMtst,sLambert et moi. C'était une
exloration de' -parages à peu 'près
illconnuis',-43'était" pour, M. *pro-
vost, une tâche qlu'il avait accep-

'tée du, gouVer'nement--ýet pour tous trois,
une mission vis-à-v!8 le Canada. Nous
étions l'oeil de la civilisâtloni qui 'pénétrâit
pour la première fois dlans ces profondeurs.
-La nati et~ la configürationi du sol, les
animaux, les -plantes, arbres, frùits et fleurs,
iien ne devait nons échapper. Bien, aVant
nous, sans, doute, lW cupidité y avait
mené'parla maini, les traiteurs et les esý-
-ploitateurs de bois. Mais nous étionseles
premiers'-à y porter un' sentiment national,
les premiers à y planter des jalons à là
,civilisation.

Nous àllons' partir. Du -point où nouÈ
sommes erfCorâ, au haut dii Mont Rolisr-
val, nouS tournons un long regard verà- ces
terres ignorées où nous devons pénétrer
bientôt. , La solitude s7ouvre partouýt de-
vaut nous. Sdngeoîi-qué sur une,éenu
de 20,0J00 lieues, dep'uis le-72e jusqtiaù
79nie'deé*delbugitnùdèl par 47 sùr<5I dé
latitude, -il, W'y W-peut-Otré as plus! de cent
êtres pendnts.

Si' nous poilvnA jouw i u insýtant' du
don div;in d!ÙbIquit&--nous' y 'trouverions

-unde4'his'au êus diï chEtsseùifs à
l'affut---ù dt' lb noxnnirb
les 'ndè'eitepuis üi geepe de quel;
.ques familles indiennes-et le solièïu

autant de colonnes -de fumée montant silen-
'cieusement vers le ciel. 'C'est là- toute la
-vie de cette immense étendue de pays.

Si vous passez au lendemain, vous aper-
cevrez quelques piuires -noircies-un peu
dé centre--déux ou trois coups de hache
dans la foÈêt-puis* rien. 1 n'y -a pas
même là, de poussière pour garderý l'em-
preinte des pas de l'homnme. le_ chasseur
n'a pour chemin que les îîiùres, et lVeau
est le plus discret des éléneIénd.'

Que des rgeeions un peu éloignéep de
mon suijet 'me soient pardonnées. Plus
d'uine, fiois -j'aurai besoin &' rompre par
quelques écarts,.. ismonôtonie de mon récit.
Je ne veux pas toujours, glisser s'uw l'onde,
grimper sur les rochers, me tram er dans
les bois. Je. saurai me faire oiseauipu
m'éleve#rÉosdn e airs, afi de réunir
sous. n même -regard: la Mpectacle de la ci-
vilisation et: Celui de ces région s s auvages.

'Arrivés à« Man tawa le 20 août nous en
repartons le 2J Après-avoir attendu vai-
nement pendaùt ces deux: jôuWs un guide
sauvage du -villa"e de -St. F~raneoisd'Ya-
xnaska qui devit -ous rencon±rer eboz lu.
IB«ýasard; nous *ous adcidons à tent.er -seuls
l'aventure sur là. foi de notre boussole.

Nôtre but est d'aller explorer.les terres,
etre' les deiixe riVièME d4â wili et du

Pose jsçj'àVa.buter utà Lac clare--
trajet' d'environ, une ýtrentaine di liéUes par
la voie des rivières que nous sommés tenus
de suivre. Et sur tout ce, paiicoùrà nous
nlavons-1onr poinît d0*'1repèi que la ferme

~1ela ~a e Zà 7T fz-ie occupée par un
colon daiopý île M'cD*onhd- tx>oi lieues
de cliez M. 'Brgssard. I
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